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Les horrwra 
delà veillés 

U Mit—» m$im\» wb'i» 1» rtWH »v 
au dertiiejr Cpnfr*» Jas ( ifue» aoeieM"» 
d acnauwr». MX feu» JtAlUnift',. K M » 
trie» du travail; sur ce svg« : « U v a i l l e 
abus ei Paap^nafijihU. • Héla» . on **•> 
joura de fia u'année. une telle éluda Mi 
d u n e trop triste neiualité pour qu» nous 
résistions au uéetr 4* la ré*ttin«r tM-tévs-
H M 

Une premiers ai Ira» irnportsste m a i 
tatation rimpgae tout tj'»tv td c'eai qyt 
l'obligation M veille*" aat aaaajttiatlawani 
le fait de l'acheteur B» •# •1 . IJS patron* 
el patronn-s n'ont aucun i.nfoi*el à en favo
riser l'institution. Bien au eouli'Hire elle 
constitue pour eux une perte aeolia : la ré
tribution des heure» supplémentaire» est 
élevée, le travail *'y tau pjus lentement 
que dans la journée. te* li\i% e> chauffage 
et d'éclairaje majorent ç o a r e it prix q* 
retient. Enfin la fatigue qui <• résulte 
pour l'ouvrière Influe sor r,en««wible eV 
son travail SA le rend de osoins au moins 
productif. 

Les chefs de maisons « i t *>».<; recours 
& la veillée uniquement pour conserve' 
leur clientèle. clieuW* exigeante et futile 
qui veut qu'a tout prix se* rid'cules ca
prices soient satisfaits, sous peine d'aHer 
porter son argent ailleurs. Combien II est 
douloureusement vrai ce latlaau due, peint 
Mme Jullierat d'un atelier a s coulure (car 
c'est surtout dams U>* tksksstries de l'hastl-
temeot que sévit U téi l lsss . • '* tout en
tier au esjrveM do sa toMfaéauU d'un 
femn.e t j B 

« Talonnée par l'heure d s a f l p t T M * <N' 
va sonner la • première » pBsse ses ou
vrières dans la- erainte de iisllejuer ta H 
vraison. La patronne va et vi ni. gou> 
manuani à droite, à fauefecaerveuee au** 
inquiète de voir s"s rostumee lui reste 
pour ausnple, sa clientèle mécontente l> 
îui^tur— : l«a ouvrières, •formées o s lo» 
'ôtes. ont les doigts tremblants, las yeu-
Iroubleg . e t q u a n a e l l e s font e n i l e u i 
pièces Unies, prêtes à essayer, elles «•ni lit-
léralerQeoi extéouées I Le timbre résonne 
c'est pncU a, u©mt... Madame trient egsayet 
tout va bien. La asjtnonite r»t*reo ; son sou
rire le plus .nmupTe et la « reu sére » ac-
ccmp;im* i - . iM'uif qui va faire cous 
tater (effet s; Iniquement, si m nutieuse 
ment étudié t *n» curntiten d- séance* pré 
cédentes L. La ci'ente ot,vre enûn h. 
bouctva, 4é>la/w <4ite> <• c'est l up :oli> , trè.» 
bien, mftie. que e*> n'est plus es*. Elle vten 
de voir ôbex X... 143 ino .nouveau qu'i. 
faut obtenir 4 tout prix, i.'amie avec la
quelle elle était 14 u'anra son eoatuav que 
samedi, tl faut qu'aile ptjiasi snsi're le sien 
demain jeudi « Çl tutjt étt k r-faire » 

exagération, dira-t-on. Mai? non. trois-
fats non. der faite analogr»» aoat constants 
et elle est certifiée vraie par une ojas ou
vrières uiuiittasée» cette hi*toir* d'une 
dune venue le 30 décembre a 4 heures, 
dnns une maison de couture, uù aile a caav 
maïKié un manteau du soir tout coulissé, 
en exigeant qu'on le lu* rrvre le 31, votHe 
lu Jour do f i n , « On vwiUnta «*• qu'il fnu-

•tra. a-t-elle dit. ou apportera e manteau a 
n'importe quelle h*vre, asnis il me le faut 
pour demain *"ù. • 

Hélas ! ce* paroles konurtdna, combien 
.'e IUM f«r.cu» du monde lo» tint dites suu» 
; autr*j forme» prononçant ainsi, ave;' un»-
i%^:eté effrayante, l'arrêt de mort de pau-
r,s illlna dent erles nondaQuiaBt. en aeu-
lant. le corps et lame. Je reprend» la suite 

tu saisissant tableau do Mme Jullierat : 
« An lieu du s'en niter neur dîner à 

( heures, tes ouvrières sent m formé es qu'on 
leille. Elles ont déjeuné à midi. «Ut. ..tans 
(Uitter leur chaise, gripipt* peut-être' un 
rtlissant à I heuros. pout-étro aussi n ont-

• tlos rien manné. comptant aire, libre». 4» 
•..unie iMuiro *• replrei: »u tv^i». *»u vui .uw. 
itend. Et il saut, anna pouvoir ^ « . e n i r 
bez %M reprendie la tAebe... essayer au 
iiannequin... faire et refaire le oiouvemeot 
ienoande vingt fois avant du l'obteuir tel 

qu'il le JauU Pendant ce temps. I la mai
son, en s'ioflUJ*1*. l ' dtner graillooite el 
Jimmue sur re coin du fourneau, le père 
va et vient dnna la ebasnnrn. ninufréaat et 
i aaeur. craignant le pire, redoutant 'outef 
cnTses : la mère s'angoisse, et quano enfin 
on se met à table, c'est par raison... on n's 
plus faim ! On a beau savoir en somme que 
cela arrive quelquefois, la veillée impré
vue on craint plus qu'on n'espère. Elle est 
à l'hôpital, pe'-.v-élre I A la Monru>- mémo, 
mil peut ss-'-ir î Les automobile» lilent si 
•apiuem-r.i rue de la Paix, place Vendème. 

:-.u P^uoourg ! Ou bien quoi ? Elle est jolie, 
e*. ,a misère e«t mauvaise conseillère à qui 
«il tout le jour au milieu du luxe d'autrui 
et trouve à rliaque pas tant de lentational • 

Eh ! oui. ils sont multiples et redoutables 
les dangers de la veillée. 1-e surmenage, un 
onir d'niver. dans un atelier surchauffé où 
Uavaillent deé disainss de femmes, où Ta» 
n'est pas rsnouvs i i c'est rnehominement 
rapide à la tubefeulesu La sortis dans l'air 
rroiU vi*' la nuit du eorpe engoursji. anima, 
sustenté dan- de mauvaises conditions, c'est 
a condamnation à la grippe, à la bronchite. 

u toutes les maladies de poiti in«. &t puis 
It heures, minuit, le moment do Is sortie 
tes t béât ies. e'ast te lemps d'une eertame 
•aa=ie Ou, sous l es eouoe u«; sinistres chas-
iour̂ > la vstllée jette un immense jrbier. 
imai là téta léjnjre. le corpe nrise. sans force 
peur réagir, va donner aana tes piège* sa-
y»n ; ,.-:il dressas. 

t»ui faut-il piëindre, et qui faut-il bla-
a»er •' de la uetile ouvriers simplement 
inexpérimentée, ou de la elienU frivole. 
coq'iette, impérieuse T Allons, il convient 
««!..- tre de n'être pas trop sévère pour 
ceiic-ci non plus. Elle ignore simplsmeat le 

ami épouvantable qus, psut f»ir«a un ordre 
de ^a trop eieiiMits perâoime. A nous qui 
sommes prévenus de rut montrer le» rse-
poosabilités qu'elle encours, de lui conter 
qu'un caprice de toilette peut avoir de re
doutables conséquences, de l'amener à 
avancer un peu l'époque de ses commandes, 
ds l'engager a donner sa clientèle aux mai
son* où Ton ne veille pas ; a noua qui 
sommé* ehrétiens de lui prouver qu'un jour 
DiSU lui dsmsndsra compte du scandale 
«suas, st «s l Ame o s as* sutura. 

Os- S* 

Les élections sénatoriales 
. PAS-DE-CALAIS — Les socialiste* pré-
àeutep. une liste ainsi • omposé' MM Ca-
iirûir BéXiguei. A- Desmefs. Florent Lvraxd, 
avutau Lorwux. Henri Mer un. 

SE UNE. — M. rUury ii*»rel se présente 
aux" pixx haines 41e«t on« aunaloriaie> et 
adresse n^x, électeurs sénatoriaux parisien* 
la d é c l a r ^ o u suivant» : 

La tAch* capitale, S l'heure oïl nous sommes, 
consiau i rattiens^ la Hepub'tque sur ta route 
d'où l'uni scaxuMs de* «nbiiieux et de. tram 
aeurs 

San» Mer te forte des grouneevant» et dv» 
association*.-te oeiise gu« uul o o..ei' i.igiie 
de ce nom. pa doit, sous prétexte de discipline 
snntniler sa conscience et son nvjj^'i.mn?» 
Toute servisses est uiauvi.se T-. n m»* il or
dre ne doit nu» dégénérer en consigne Vous 
éts* souverains, ce n'est pas pour ooeir. mai» 
pour csmmsnusr. 

Partisan de touiea Isa rélonnes économiques 
m anaaatea. te crçls qse c'est une duperie <*e 
vouloir les iialiser pur s e s eggiuvaUsUs d'un 
po.s. Je me refuserai donc tsujeura * adsptsy 
aee projets qui 
déjs si lourdes 

projets qui «ugmaotersient vos charges. 
Aveugles ceux qui ne voreni ri qu'en vertu de le ratai* répercussion tout 

pdt tnit par êtrepsyé par 1* p e u — 
L'ejnnemi. c'est rÉUrt omnipotent 

pauvre. 
Je suis 

resté Qdèlo au vieux programme de s3*B. 
alors que les répitsitenlns émisui unanimes a 
espérer La réduct ion de s pouvo ir* du maî t re . 
en relisant est ancien programme si en 
voyant ce que nous sommes, vous vous ren 
(trejt eompte du cnemtn que nous svons tait 
en arrière 

L'heur* est grave Parts et le Seine, qui 
Jadis honoraient la France par le choix -te 
leurs resiéaeatsnta. et qui servaient de mo 
dèle? au pave tout entier, peuvent aujour 
d'hui s'ils !e veulent reprendre ce rôle nu. 
leur conviant de dirigeante ae ta politique »* 
i tonale. 

M. l'amiral (Meunier sa présents éejate
nant nu se rut in au il janvier el aci-esse 
lux éleotsurs sénatoriaux cette proclama
tion : 

La BoUttejue n'est nsa pour moi une car 
s**»», mon eess* s'v rmnoseret» «tu resu Je 
sut* hostile à l'augmentation illégale de l'tn 
aanaïuté natlemejntatre : elle ferait créer une 
aVanm asu désirable de politiciens 

Je veux-as» patrie grande, tests, honorée et 
respec 

« i l 
Me 

il été. | » »u'* et Je reste républicain, c'est 
à-dire du franc parti qui veuf le progrès oar 
M liberté «Y recherche lo paix et l'unie», okis 
nécessaire sue amais entre toutes les classes 
de le société nu parti qui stntérsase eux 
SUSsMes. «sn qens qui peinent . qui ne toH 
Bas des oromeesee iromseuaes, et qui s'élève 
ave* énergie contre toua Us collectivistes ou 
tjnttaatrlote* et autres destructeur* de U *o 

lé désirs aussi l'ordre et l'économie dans tes 
finances, repoussent toutes la* ->ere*yr*r** tn-
léte>ŝ <>« Enfla, une magistrature intègre et 
respectée. 

8«L\F-CT-*»ARNT:. — La liste radicule 
de KM Résismanset et Gaston Monier a 
été complétée par le nom de M. Farnv. con
seiller vénérai, qui remplace M. Dslbst. 
député, décodé. 

VAUiLUffi . — Les deux sénateurs sor
tants. MM. Cug. uuérm et Maureau ee re-
préoonienL 

U. Abel Bernard, député radical s œ i a -
liste, se présente seul contre M. Eu». Uué
rm. 

La ^éitérsAion socialiste présentcMM.Cna-
ve e Milfèt. 

HA. isj-SAVOlg. -r U liste radieste 
comprend: iVM. Duv»|, sénateur sortant; 
Men-ier.'débuVé-'et Payol» i;«cléur. iTAclâ-
ejsjAiie- Les deux autres sénateurs sortants, 
MM. Chautemps et SVanooa, sont oubliés. 
Cette situation crée des divjsiops dans le 
corps électoral, augmentées par ta diversité 
de» intérêts économiques des divers arron
dissements dont trois saut son i ers «t un 
esiivjnier. Les- candidats libéraux sont : 
MU. PbaJ, et Cbaliamei conseillers géné
raux. 

La aUras fl'Orienl 
Mot» autrichien» aux puissanc»» 

Vienne. 28 décembre. — Le Cabinet de 
Vienne publie la iiote offlrieuse suivante : 

Les négociations entamées il y a quelque 
temps entre les Cabineu de Vienne et Saint-
Pétersbourg en vue du programme de la 
Conférence déjs Balkans ost été provisoire
ment interrompue» par suit» du fait que 
M. Iswolskv s admis le point do vue de 
r Autriche-Hongrie d'aniès lequel, avant la 
réunion de la Conférence, de* négociations 
doivent avoir lieu entre les puissances alln i 
de préciser dans quel sens devront être di- • 
l iges las travaux (Je la Conférence. 

M. lawoisty. on le sait, a fait connaître le 
point do vue du gouvernement russe sur la 
question de la Conférence dans une so le 
slrruiaire adressée aux puissances signa
taires du traite de Berlin, il y a quelques 
jours, par l'intermédiaire de i'a^auus télé
graphique ds Saint-Pétersbourg. 

De *»éms, le Cabinet de Vienne s'est eru 
autorisé a faire connaître aux puissance^ 
l'état des négociations. C'est ae qu'il a fait 
par un aida mémoire adressé le '&, ds ce 
mois aux puissances et dans lequel il di
sait 

« Le gouvernement impérial et royaJ, des 

WmWmmmmWBÊËaBBSmmBsasm» 

qu'il eu t reçu le programme do U Confé
rence qui lui fut communiqué par M. ts-
wolsky, rit tout oe qui dépendait de lui pour 
favoriser l'idée d'une Conférence qui ne 
venait pas de lui, et dans sa réponse il fit 
connaître son point de vue vis-S-vis de tous 
les points du programme. Aujourd'hui en
core, il est sympathique à l'idée de la Con
férence, et les réserves qu'il a formulées 
n'ont ps* d'»utre but que de rendre 1er- tra
vaux dé la tîonférenre aussi efticace- que 
possible. L* Cabinet de Vienne est guid par 
la trisme Intention dans ses négociations 
gvec I* Porta Dès que le résultai «spore 
sera atteint, il se propose aussi de faire aux 
puissances les communications qui lui pa
raîtront convenables à ce sujet » 

A cet aldo-roernoire sont Joints cinq sup
pléments à savoir : P le proarrarome do tn 
Conférence adressé au Cabioet ue Vienne 
par le ministère de? Affaires étrangères de 
Salnt-PétersbourK ; 2* la réponse ou Cabi
net de Vienne du U novembre 1908 a la 
communication du programme de la Cou-
Cérence . 3* Vaide-mémoire du Cabinet de 
>aint-Pétersbouip du 9-2? novembre ; 
t* l'aide-mémoire du Cabinet de Vienne du 
9 décembre : V l'aioe-rnémoire du Cabinet 
de ssiat-féterabourg du 4-17 déceumre. 

Autriche »t Turqui» 

Lundi, a Con*tanttnop |e- •« marquis Psl-
lavicim a conféré successivement avec 
f iami l pacha et Tewflk pacha «ans faire de 
nouvelles propositions. 

Le marquis Ptllavicini attend des ins
tructions 

Kiamil pacha, considérant que les propo
sitions du marquis Pallavieiui, de lundi 
dernier, étaient inacceptable* comme base 
de négociations, mentionna le cbiffre de 
02 million», de francs comme indemnité, 
mais à titre purement indicatif. 

Centr» l'Avtrick» 

Le journal Esti t/j'sof dé Budnpest r* 
çoit de son correspondant la nouvelle quo 
30 000 fusils sont arrives et seront distri
bués aux volontaires albanais du sandjak 
de Novi-Bazar. Le même journal est avisé 
également par son correspondant a CSns-
tantinople. que le navire allemand Levant* 
arrivé hier au port a été empêché de dé
barquer sa cargaison de marchandises au
trichiennes se trouvant t nom. 

Rsircsl.as as l'étrangir 
Un Congrès socialiste à Bruxelles 

Les socialistes belges ont tenu un congrès 
* Bruxelles. — nous écrit notre correspon 
dont. — pour examiner l'attitude è praudr* 
dans la question coloniale. Le citoyen Van 
éSXDelde a dû rjjal*s»r pavillon devant le* « ir 
réductions • conduits par le citoyen Amule et 
a propose sn ordre du Jour condamnant toute 
poïïtiqu* coloniale. — alors qu'il aurait voulu 
no ooiidamaet que la • politique colonial* ce 
pitaliste ». n résulte de plus des commentaire* 
fournis é l'appui de l'ordre du Jour que les 
socialistes feront tous leurs efforts pour que 
la Belgique se débarrasse au plus tût de sa 
eok>n»e '... Cot ordre du Jour a été adopte à 
te >r**0.nt unanimité 

Au Parlement turo 
Hier, è C o n s t a n t i n o p l e , la C h a m b r e a e é o p t é 

l 'adresse en réponse au d i s c o u r s du trOne 
U Cototi* e/fietetl» publie l'adresse du SA 

nat, qui fait, contrairement 4 celle de la 
Chambre, allusion 4 la question Cretoise. 

Le président ASmoé-Hiza a rendu compte 
d'upe entrevue qu'n a eue dans la matinée 
avec le sultan, qui a tfflrmé de nouveau sa 
fidélité 4 la Constitution st a promis d'amé
liorer l'organisation matérielle de la Chambre, 
où sera Installe un ascenseur. 

La Chambre a validé l'électron de Mnnret, 
député de Damas, en présence de la menace 
d'usé quarantaine de députe* arabes de 
ouitter la salle. 

La CHambre a décidé que les réponses qui 
seront t&ites aux félicitaient dos Parlements 
anglais et français seront signée» par tous les 
députés 

Les mlftlens de M. Castro 
•j Caracas. £> dùcembre. — Les 10 millions de 
frênes de propriété» tstsscsUU Venezuela par 
M. Csstro semblent fort compromis. 

Des procès sont intentes à M Castro un peu 
de tous lss côtés au sujet d'arpent et de Mens 
qui auraient été mal acquis La veuve de l'au-
cier président Crespo fait un procès à M Cas
tro devant les tribunaux vénézuéliens, en ré
clamation de deux années de loyer du palais 
de Mira Florès. 

D'autre part oh mande de Berlin : 
L* président Castro, qui a quitté la clinique 

'lu professeur Israél, a, suivant le Loknl 
inieiget, la projet de s'établir définitivement 
è Berlin L'opération n'est pas nécessaire, 
mais M Castro suit un régime prescrit par le 
professeur Israël . . 

Petites cupèches 
Le comte de Tattenbach, ambassadeur d'Al 

lemao-he en Espagne, a présente hier «o» iat-
tres de créance au roi Alphonse XIII * 

L» major Enver-bev, qui joua un rôle consi
dérable dans la révolution turque, est nomme 
attache militaire 4 Paria * 

La convention commerciale anstro-aeeso a 
été Oe souvess et provisoirement prorogée 
édur txo'x molî 

t > budsut mllltsirr de la BnHrarle • été aug-
mente de neuf millions de francs 

s i s a a w 1 •'i -m--L ' -i ma -SÊsœsaam 

Nouvel At?, 
Le Nouvel An nous retrouve réunis on de 

.toyeui et nombreux festins. Aussi on ne 
peut imaginer les monceaux de provisions, 
qu'une maison comme colle du café Cor-
celiet. 18, avenue de l'Opéra, débite à cette 
époque. Les grande vins, les plus vieilles 
Une-, Champagne, les comestibles les meil
leurs, les marrons glacés lss plus beaux et 
les plus succulents, ne fout que paraître et 
disyiU'uiU'a, 

On dément de Bottas la nouvelle do la 
création de réeemants spéciaux aunrès de 
la presse dans les grandes capitales étran
gères. 

* 
Deux croiseurs ehli.ois rs sont emparés. 4 

l'embouchure do fleuve i* canton, o'un va
peur anglais qui avait coulé une jonque et 
cause la mon de toute une troupe d'acteurs. 

* 
L ordonnance chinoise qui tnterdrt te cul 

turc du oavoi 'ait ton a une dizain* de vii 
lages de !» rée'dn rt'Amov i.e* indfr*h*s -e 
fusent d* s'v conformer rie t* -les émeutes 
qui r»nt consmene» sasnsdi ? néT nsurr» e.p 
armes se 'ronverelent è l'est de Torta»' e.-
eotorités réclament du vice-roi 4 Feu-îcuewu 
de» trout»es de renfort * 

Le Consei l d'Etat o o r t n c n l s s e r é u n i r a l e 
36 d é c e m h - » au ps in l f *» \^r o«c'tade» -<our 
• tre e n f ' - d p su" l ' a j e u n n a i e i T • ° - r l e m » n t : 
^ a o e e d a r .: -^ .u ic* r o y a l e d 'ouver ture aura 
h e u le S i s n v t e r . 
« î » » 

ENVUOPPES J E PROPAGANDE 
Mgr Emile Lesur, protonotaire spostolique. 

maire ue Mortiers, a lance uans ia circula 
tlou o*s enveloppes Imprimées constellées de 
maxime^. <ie uevisea, de brèves leçons d* mo
rale*, d'indications utile» au bon citoyen. On 
fut un peu déconcerte 

fl y a neuf soéclmens d'enveloppes impri 
meus dorit les sujets sont : Le* principale 
obligations imposées par la loi aux habitants 
d'une commune, dans le cours de l'année. — 
La lotte contre I alcoolisme — La temp' 
rance — Les devoirs des électeurs. — Le 
science et la venu — Les quatre grandes lois 
d'un* Société bien organisée — La» maximes 
de l'Eglise cathotiaue — Le moyer d'être 
heureux. — L'Eglise est une mère. 

U faut y ajouter detu spécimens de canes 
postales consacrées l'one au patriotisme, l'au 
tre au devoir électoral. 

On trouv* ces enveloopes prédicatrices de 
la vérité chez l'auteur Mgr Le«"r, mnire d" 
Mortiers oar Dercy (Aisne). Le prix des enve 
loppes et des cartes est de 0 fr 75 le cent e-
? fr. \e mttle. franco. — Sites sont vendues ai: 
profit de ''oeuvre nospttellère de* trois mai 
«ions fondées è Mortiers oar Mgr Lesur poui 
t«* prêtres Infimes 

AVIS IMPORTANT 

On nous prie de mettre le public, ecclé-
siastioue et laïque, en garde contre une 
étrançe Société d'assurances mutuelles, 
montée par actions, qui prétend être sou> 
le patronage de l'oeuvre <ie Montmartre et 
qui dit mêler à ses opérations des largesses 
en faveur du Dénier du culte. 

L'œuvre de Montmartre n'a rien de com
mun avec cette réclame financière. 

A chacun de veiller sur ses deniers. 
Le prospectus dit que nombre d'arche

vêque- et évéques encourageât la siociété. 
Lesquels T 

Le Salon 

de l'Aéronautique 

II avait été un moment question de - rolon 
ger de quelques jour* la durée du Salon de 
l'aéronautique Ce projet est abandonna : le 
sales terme*» denniUverneni set porte» mer 
credl sou. 30 décembre A 6 h. J. 

M Cruppi. mimatr* Ou (Xmmerco. s'est 
rendu hier, au Salon et a parcouru de nom 
breux stands, U « part' beaucoup s'tnVér»aser 
dans sa vlait* aux dirWrenis appareils d'avia 
tien, notamment ceux de Delagrange Far 
man, Blértot, Antoinette, A,der. EsnauluPel 
terie. etc. m , 

Le ministre s'est ensuit* rendu au stand Je 
l'anuareU Wr.ghi où 11 tut reçu par le chajn 
pion actuel deTalr qui se trouvait de passage 
a Part» M. Cruppi a paru beaucoup s'intéres 
ser aux descriptions qui lu' furent faites oar 
le champion américain sur l'appareil avec le
quel il vient d'accomplir ds si belles 
prou os* as. 

De 14 M. Cruppi s'est rendu su stand Mi 
chelin. Il v » exsmin* svec beaucoup d'atten 
tton tonte» les nouveautés de notre marque 
national*. . . , 

Le nneu Jumelé et le bouton valve tes dor 
nlère» créations de Mtlcpalln ont surtout m 
téressé le ministre du Commerce. 

Après avoir visité les ooids lourds la sec 
tlon de navigation maritime, les machines 
oiftils. M Crnn.oi s'est rejtré, éneftant* de sa 
visite au Grand P*rai*. 

. e i • « » 
Q U A T R I O U V f l l I U » DANS UN I C O U T 

A Alger, quatre ouvriers, dont trois Euro
péens *i uu inujgène. travaillaient dans la 
m»t,née au déblaiement d'un égout collée 
leur, avenue Pasteur, d*blai»ment nêcessi t 
par un èboulement causé par las Ueruièies 
pin les. 

Tout a coup, les eaux ne trouvani plus de 
résistance, se sont échappées, entraînant les 
ouvriers. Deux d'entre eux ont été retrouvés 
è l'arrière port de l'Agha oé) l'egout va e* dé 

L'un était mort, l'autre blessé Les deux 
autres ont disparu. Des recherchée ont été 
faites. _ 

Le froid et la neige 
11 a fa i t h i er » Parte un froid t rès vif. Le 

t h e r m o m è t r e est d e s c e n d u l u s q u » 9» au-des 
s o u s d e ii. 

Les v i c t i m e s e s c e fro id o n t été myrobreu*»*: 
A v e n u e D a u m e s n i l , Mme Léon ie Petre , 

32 a n s , d e m e u r a i i i . Î6, a v e n u e de B e a u t é . S 
Sa int -Maur , es t m o r t e fr»PPee d 'une c o n g e s -

"u'ue d u T e m p l e . « P . M. Des touche» , chape-
Bar, rue P o r t e f o l n , est mort d'une c o n g e s t i o n 
c a u s é e nar l e froid. 

B o u l e v a r d d e le Vtl lette , M. P a u l R e n a u d , 
30 a n s . e m b a l l e u r , s'est a f fa i s sé , frappé de 
oonges l ior i , e t a été porte a l'UOpitel Saint-

D a n s l e s e r c d e s Butte» C h a u m o n t , I s tdor» 
B o a i , 50 a n s . s a n s d o m i c i l e , es t mort d u n s 

B o u l e v a r d Vol ta ire , u n e c o u t u r i è r e . M m e Mé-
l » n i e D e s c h a m p e , e s t m o r t e de froid d a n s l a 

S OLe e efrotd sèvt t t o u l o u r s t rès vif en F r a n c s 
Voici q u e l q u e » d é p ê c h e s par t i cu l i ère s A cet 

Hazckreuok . — La g e l é e a s u c c é d é 4 1» 
oeitre U froid e s t tre» v i l . Lee route» sont 
g l i s s a n t e s 

O n s i g n a l e d e M e r v U l s q u e p l u s i e u r s per
s o n n e s sont m o r t e s de c o n g e s t i o n » o c t a s i o o -
néee par l e froid. 

Nos c o r r e s p o n d a n t s de Châte l l erau l t , Mont-
bél lard. B o r d e a u x , Nantes . B e s a n c o n , n o u s 
a n n o n c e n t q u e 1» n e i g e t o m b e a b o n d a m m e n t . 

Cherbourg , & d é c e m b r e — D e p u i s c e m a t i n 
la c i rcu la t ion est presque I m p o s s i b l e 

Les r u e s d s Cherbourg s o n t c o m p l è t e m e n t 
g e l é e s 

Les c h u t e s ont été n o m b r e u s e s P l u s i e u r s 
personne* ont du être h o s p i t a l i s é e » pour frac
tures d* bras ou d* ï a m b e s 

H* c o m m e r c e est p r e s q u e iirt*rror^ou. 
ranvi l l* . -.'* d é r e m b r e — U n * jifcrjèt* d» 

ne ige de vent s t d e v e r g l a s s é r t t L* m e r est 
d é m o n t é e 

Les flls •ê»e»TWT>hiqt!ee Jonchent l es rue». 
Sslnt-«i> «t.en. 29 d é c e m b r e . — U n e vto-

ente t e m p ê i e sév i t d e p u i s d m S n c ' t * s o i r SUT 
e? p r o v i n c e s du n o r d de t*E«oagne, c a u s a n t 
l a n o u t des ' n v a p e » c o n s i d e r r b ' e i 

De- d é p ê c h e s de Bi lbao d i sent q u e d i v e r s 
quart i ers d* la v i l l e ont et? m o n d é * 

P l u s ' e u r t m a i s o n s ont ôti» détrui tes dont l es 
locata 'r»* ont étp sativêf d i f f i c i l ement Tout*» 
ips r iv iores <<P B i s c a y e , de la n i i m u s c o a , de 1s 
Navarre et rie "Xragor i m rtéhO'flé 

l.r- n a v i g a t i o n e s t s u s p e n d u e sur le l i t toral 
c a n t a b r t o u e 

T.e« c o m m u n i c a * ' n n s t é l é g r a p h i q u e s sont 
e x t r ê m e m e n t diff ici les . 

• • • ! » - I — • 1 

Grave collision i Neultly 

Ce matin, vers 8 heun»s. sur la Dspn* Maillet-
Vlnisons-Lainite à NeuilH'. deux -ramways 
•n» ,>ni en sens Irvers* Les deux trams 

oatinant sur les rails glace», vinrent se heur
te' v olemment. 

13 oersotne*. dont » voyageurs. ét^Vnt ble»-
sêe? ou conrttslonnées par le heurt et les dé-
>rts de glaces. 

Le* voyageurs oui portent de* contusions 
multiples sur div«-se« parties du corp» ^ont 
des onvr ors qu' «e renna'.eni * leur travail. 

Cinq eui'dové* ue la Compagnie suut sé
rieusement Httelntî 

t =••< deux wattmen, nomt^és Gauthier et 
Thomas, ont reçu des Mee"i ,'ec 8 In »Me. 

a M M •,',,nm,, * ' n i " ! 
fine». - œ * r . «iwvewrciwn is*a» » U M M S V V | 

100 kilos : zincs uuilnes 70, dito tuyaux ae 0.»» m 
au-dessus T6. zfcic brut de Suésle 58, dlto autre* 
provenances 57 _^ J 

Zlae Duasero r*«v»i, diio anmaro » SVJg. pnef 
*p*ctaua. — Les eours de« tlnc? speeiSux drw a aa-
rtnafre 'ont é'ahli' i-omroe suit : "etuJje numéro • 
Se •««/••.as d épaisseur itp. dlto tnmero S a* 
w.tci rt"»pe'«-<" - no, dite nusosre • de » V » . « 
«•epalaseiir «S Varchaaoïar prtae en esee éa OéSgu 
(Cure> « w S % rt'e.«es»t» ta aenfataSt. 

U t t w « «inaorrup.i:' «st livre »vc- i 
«ahie d* 30 fr \r> i w kitea aar aaa pria 
n r t t w condition». 

w i l a . » C « ^ - romT-rrriau» («an* Misntte) . I»« 
te* allas : «Sjmpi'" ^<^ '"<• en nijoux S"/1» dlatuè-

> <7e. S«r.k;i Batavia en 
., sst.ie, 4Mb so«Uu> ii, 

«i r W ta*- fo-kUés'ld^ur.A i 
dite BnrttK> ':.-. 

cote r»»T •on SUo» *»»ln Banks 
ihle î « . inlUtnn r"i-p** 

verres are, etaln* an-

rj»sm 

l m r o t s 
a ï tb d'< 

A Corée* ' 
e t s w Kanka 

A Ma-eit le 
xi*. tXMrotti . M pafn 'l'spoaihle Vu. lulUtr, 
nlk> 3«e, «tau riiaçais 
elai» s*t. 

f l o a S . - roiir- c^rseTTtltX «l"s ira»*ntie 
ploml) Brin «<t rranie tui *'V» 
W. SAnsk-icrre 10 ».'» lui ï i l 

• s a tu. d'Auksnasne 

La Viliau», S* oereaaSre-

M A R C K Î f>5 L A V I L L k T Y C 

M a f t O l ra • » * c r a e » s t 
aoaoaana—i i i •»— i • « naamaiaei' I »*SJSJ| 

V e a u » . . StJ ï»> 1*J l * 

Vente rame e i \>*x fe-n •• 
Le» vaaui mt cn-iix de bru-. Ut c.^ajii-e. du OStl-

aats »» «oau eenCi^ <. i ' - ._ ' . . 1^- •-lumneiioii i.u*. 
i . iâ. le -r j - iceuir . '••- 'e-ccrnayenK t î . t» . les caaa*> 
041* n,'.-.,-1 le deml-ki le aet. 

MARCHE AUX CHEVS'.JX 

i.'ètat d * fiauthler a été Jugé :'<wez 7rave «'«r 
à r 

le Neulllv 
nécessite' son transport immédiat a l'hôpital 

Les ^utr»s smolovés Mes«̂ "! sorti • MV B«u-
nlicni' vutrey, Gadeau, receveurs, et Boyer. 
contrôleur. 

Les étrevves vobles 
Pourquoi ne pas remonter le cottrant et 

donner, au lieu d'étrem^ futile» des 
Prennes ayant haute valeui 'ntellHctuelle 
et morale "? Par exemple, les boife» ou'on 
rveut voir k la Bonne Presse eontertanf dos 
volumes sérieux, bien reliés, dorés sur 
iraucbes, pour être attrayant». 

VINGT VOLUMES 
1* botte .- Bo*8UBT, Sermon», 3 vol. rel iés 
9 fr. 

? boife : Roasurr, Lettre» de direction, 
3 vol.. relié» « fr. 

3* botte : BOBSUBT. Méditation* *ur 
l'Evangile, 2 vol.. reliés, b fr. 

V b*tt« : BOURDALOUB, Sermon* de re
traite, 3 vol., relié*. 9 fr. 

5' botte: SAINT FRANÇOIS DE SALIS, i vol., 
reliés. 15 fr. 

6' boite : Dé MAISTOE. 4 vol.. reliés. 18 fr. 
7* boffe : PASCAL, œuvres choitiet, t vol.: 

Mgr FRKPPBL, la Divinité de Jé*u*-Ckri*t, 
I vol.- PiNSLON. œuvres nkibaiophique*. 
t vol. Le* trois vol.. reliés. 9 fr. 

Chacune de ces sept boit** forme un co
lis postal de 3 kilos : 0 fr. 60 en gare, 
0 fr. 85 à domicile. 

La seule vue de ces bottes suffit k faire 
<uger du profit qu'elles offrent coLame 
étrennes. Parts, 5, rue Bayard. 
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ne ravit aéssrsS il s é se* *et»« awnaine, sn* 
Halle- Je .'an;. " rître" qae l'on ne ron«taf»n 
ua< d'orùii'.alre i i'epodue fifrrttf. Tom est reatf 
tam le* pas* aerniaiix. <aur les tnrrrea, très demao-
1Cek el qui -ont ri.ouie,-- t a fr. le kiio. <;'est 
l'époque où les particulier*, ans*, bien que le» 
caari-utiar» e: les r a n n i n w v r s , Ir; neni t i «r>r 
o»ta.- et teixil lw n» » « . » . tant ce a;ij e» *M-
imBt nn S V L bi*n vend:) ; k= honia»'s. raua>,> - e » 
tnirtes, berkviei ont hausse, ataui au» «nrUin- *i-
»ter> Les Hevre*. n<y" i» e s s a v va éir» bieuioi 
injaroiie uni eu une »a*«ea IM« «a 

Le» aeleek «anlhUani i i :'- l>n;- i :.:3J«er>Dt tn 
arnvairi's de lerAitne" ><rt- ffb Mynu •••,;•! le Midi 
qm Lix-iid sa re'anebe ee envoya»* forée pretitiis 
é> m Soie e s * l e s f-ari-if n- sont hier fjeoieme at 
Utiiiver en e«Ue »a aon. Apeicu de quelques P ' ix : 

alln»- de Perl» 4-1? fr. le cent; aartuet du Midi 5-1* 
•h-orea de Uidl et 4* Pa»i> a-te, endive» de te l -

OUI 
le» t e * kilo» 

l e« cBampienwi» de couttlj ynt balsaé eea Jourt 
deroler». U» ultra-bis»!'' vrtent » ! » » • W m n 
lo- reeyeaa S*»-*16. ans -u-SV. cheieslmon» di 
conserve moyen* 144-iSg, p u i u tie-ife 

attne» oe Par»* 4-1» fr. le eentl 
ili-oree d» "' 

Ss'ie» eu t u V . pof* vert» d'Alretie 
de tare» n o u v e l * » Su t l iSl no-as et <J'Al*«; ta c o - 1 

- ^ 

mm mm ntsinsnssjsja**» 

iensepemeats commereiaiii 
HALLES CENTRALES DE PARIS 

eari», le sa décembre isge. 
rolaaei». - Vente an Vilo": b a n 3.30-6, -aWÎla'ud-

ifjt-o.tû: i*drïtte« ir.40-*.«, erfevetrea *n»e.» k W X , 
zroodia- o.8»-*,Hi komerd» s-t. ian*ou»iea J-5, n-
manees u.»o-e,se. inerlan» t-J.M. muleta t-4. aolet, 1-
i. turbot» 1.S0-*. vlaef 0 40-o.au. 

vente au oent . œauu. reaui de l'Ouest so-se, a< 
DMppe tO-SO, bareofa frauçal» t.ao-t.t*. sardine* ta
lée* *-«. 

Vente S la caisse : sardine» rratcaes 1-S.S» 
L* panier de monta* de Seulecue i.iS. 

MAJlC8a>& DIVERS 
Cvlvraa. — A Parla, on cot* aux tOO * t y » (cours 

eoanmerclaux »an» (arant le i : aulvre N u * » en »rtn 
cae» S » , dlto an tuyaux sens sornure *•», Ste» e s 
nls ses. dlto jaune en planches première qualité 
i82.su dlto en tuvau* sana soudure ese.so. dtto e s 
ni» tajLSO, dlto anrlala Tomrn Cake 178.50. d i te beat 
aetectêcl ITS, du c n n i a r t n * en Un*ots \i%.iu. 
- A Maraellla. on cote par te» o i e s cuivre Çntli ep 
l lnrois aXCn* ies-170, rou*e SOC. rour» en reoiUe» 
90*. ronds en cuivre reuae s i x cuivre anxlai» Jkuoe 
a doublas* i7s. 

A Bordeaux, oo eoM par 100 kilo» (acquiites) 
rouer en planche» ïv: .VI dttn jaune e * pUncria 
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as tJs Dt cuti» 

l»»..u<» .Htf.os. oai.a* 

Le Gaz vit«al dans sa poche 
L* XX' siôcls pourra, à juste titre, s ir* 

appelé le siècle de l'hygiène, car tous te--
savants, depuis testeur, s'ai-cordenl pour 
montrer l'impérieuse nécessité des me
sures oe prophylaxie el d'hygiène. Toul e»i 
à r»ntis*psie aujoui-d'hui, et il y a lieu de 
s'en féiierter, car les maladies inflamma
toires et les épidémies foni de nos jours 
beaucoup moins de victimes que Jadis. A 
signaler i-ette mode, de plus en plus géné
ralisée, d'avoir toujours, sur soi, une Mite 
de Pastilles Soler a l'oxygène pur, le Gaz 
de notre vie Oé poche devant equel nurun 
microbe, aucune toxine ne trouvent grâce. 

On ne senrbume plus: on n'a plus ja
mais mal h la gorge quand on prend cas 
merveilleuses Pastilles Soler! 

La boite ds Pastille? Soler. 1 fr. 60 
5 fr. 90 les t boites'. Laboratoire Soler, 

M. rue Tiquetoone, Pans , et toutes bonnes 
pharmacies. 
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